
Montréal, le 12 mars 2023 

C’est avec plaisir et conviction que je soutiens la candidature de Stéphane Pallage à la 
direction de l’UQAM. Alors que notre université se trouve confrontée à des défis 
considérables, la personne de Stéphane représente en effet à mes yeux la combinaison 
idéale d’expérience et de réalisations que l’on pourrait souhaiter.  

L’expérience : Stéphane Pallage a été au fil de ses années à l’UQAM professeur, directeur 
de programmes, directeur de département, vice-doyen à la recherche, puis doyen de 
l’ESG. Il a donc acquis une connaissance approfondie des structures et des enjeux, mais 
aussi un bagage qui lui permettra, à un autre niveau, de coaliser les sensibilités diverses 
qui caractérisent notre institution. À tout cela s’ajoute bien sûr l’expérience 
luxembourgeoise, où les talents de leader, de rassembleur et de négociateur de Stéphane 
ont pu se déployer pleinement. L’Université du Luxembourg ne s’est pas trompée en 
choisissant pour recteur un professeur dont toute la carrière s’était jusque-là déroulée à 
l’UQAM. Cette dernière ne se trompera pas en le choisissant pour recteur un collègue qui 
connaît déjà les exigences liées à une telle position. 

Les réalisations : le mandat de Stéphane à la tête de l’ESG s’est traduit par une expansion 
de ses effectifs et une défense acharnée de sa position dans l’UQAM et dans le paysage 
universitaire québécois. Son mandat à la tête de l’Université du Luxembourg – en un mot, 
dans une position où il était la figure de proue de l’institution entière – a été marqué par 
un développement spectaculaire mais difficile à rééditer : l’insertion d’un cursus médical 
et d’un département de médecine. Mais il s’est traduit également – et cela nous concerne 
plus directement – par la progression des effectifs professoraux et du nombre des 
étudiants.es étrangers.ères, ainsi que par la signature, en un temps record, de deux 
conventions collectives.  

En somme, Stéphane Pallage recteur de l’UQAM pourra s’appuyer sur une connaissance 
fine et nourrie des enjeux actuels du monde universitaire. Et je suis convaincu qu’il 
déploiera la même énergie à défendre et à développer notre institution que celle dont il a 
fait preuve comme doyen de l’ESG ou recteur au Luxembourg.  

Jean-Guy Prévost 
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